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par Fernand Lafargue 

DEUXIÈME P A R T I E 

André Vsubert a/eiH pis une miaule d'é-

ee qu'il avait d'énergie et de 
' Tint qu'elle serait malade, elle sertit son en 

t%al\ 
Bcanlt revînt. 
Tout deux la soulevèrent doucement et la 

portèrent sua le Ut. 
Comme clic enlr'ouvrait lei yeux, André lui 

otfnt auelquîi gouMci d'un cordial qu'elle avala 
«t qui lui lit .revenir le sang aux jouet. 

Puis, la lièvre la prit, accompagnée de délire. 
Aller chercher un médecin, «oit a Saint-Aoto-
nia, «oit à Caylus. André repoussait cette pensée 
avec entêtement, peu Ï de la valeur du 

Mais ce fut une nuit de terrible «ni 
Marie prononçait des mots incobéren 
phrases inintelligibles. Et le jeune homrr 

f ait, avec douleur, qu'il n'aurait peut-é 
se sacrifier longtemps à elle, qu'elle f 

mourir, et mourir chez lui, déshonorée. 
Use promenait dans la chambra av« 

tllurc nervn^' cl tVn.il s.- demandait 

Mafia, lets Te malin, le délire 
Benoll offrit pluieurs foi* du 

comtoise. Elle bat sans remercier 
jours étonnés, puii retomba dans rajsauuisie-
M a t . 

— Benoit, dit André, il faut prendre une ré
solution énergique Les soins ici seraient insuf
fisants. On finirait du reste par connaître la 
présence de la comtesse. Dès qu'elle aura recou
vre quelques forces, nous partirons. 

— Pour où, monsieur 1 
— Pour Cahors, d'abord. Il ne faut pas son

ger a passer parMontauban ouparViHcfranrlie. 

««calma. | ratmU a i teatt de la aajft», «U» devint V i g e f — 11 aéra tnnet, Aê Craignes rie: 
u bouitton h ta ' jusqu'à la racine des. cheveu» I Elle resta pensive et ajouta : 
ir, les yeni tou- — Vous I HUUa. | — Ah I J'ai bien souffert avant de 

I reconnaisses ? s'eVrin-t-il, Ivre de 

— Si )9 1 

«us remercier d'abord... 
— OhlMariel Muriel 
Elle recula quand il voulut saisir sa 
— Vous avez reçu ma lettre, et 

c'est bien. Je n'attendais pas 
qu'ils m ont pris 

I faut ? 
I — Voire lettre? Voire enfant T Expliquez-moi, 
, puisque vous Clés guérie... Comment étiez- vous 

madame la comtesse si 

rote, Marie de Trémai 

i\c dans cette chambre dre . , I>'Î quoi me parlez-vous? 
L'illusion d'André Ymibert avait été de courte 

! durée. 
Marie do Pivmnre n'était pas encore mat-

t ram 'IdltMuùinc et s'égarait dans ses sou-

'nppelnit des choi , rn.ais.eilr 

Benoit, la voyant dormir nt'.m >. 
ires, sur la pointe des pieds, ave. 

des précautions de vieux 

ï lucide, la comtesse 
s rideaux pour faire e 
li paysage. nciie partielle qui faisait froid 
ri:vo était le. devant elle. Ce n'était plus m , j , ! r c , i X . p„, i r e i |C ) ii n c s'était 

Prémare I C étaient les Roches f s 
Elle «entait, en son cerveau obscur, un réveil 1 
ai de choses confuses. I — Imposez vous encore... jusqu'à déniai: 
Elle courut a la sonnette Benoit parut. ! n'est-ce pas . . . madame... et nous cause 
Il resta bouche béante et s'enfuit dans t'esra- apr's. Voulez-vous que Benoit vous apport 

i dejcuni """ 

Aii.ii-. ! baibol 
• \ u . l r - 1 

rien, comtesse. | La TOHOM fut attelée a la tombée de la nu* 
et, bien avant le jour, Benoit les déposait de
vant an hôtel è Cahors. 

Vaubert. Vous — Je ne l'emmène pas à Paris, Benoit, j 'ai 
fils après, n'est-ce réfléchi, lui dit André. J'ai besoin de quelqu'un 

qui reste aux Hoches, quelqu'un qui m — " 
Oui, dit-il, je vous le promets. attaché, qui fasse tète aux mensonges ei 

Elle lui tendit la main. calomnies et qui me transmette fidèlement 
savais bien que je pouvais compter sur toute correspondance. Je ne vois que toi digni 

Allons, a table, avertissez mademoiselle | de ce rôle. Adieu, Benoit I 
Adieu, monsieur André. Quand reviendrez Julie! 

Jusqu'au lendemain, lé t de lu c ' pécheur d'é. 
a ce que personne 

•liai 

nie, 
chez lui ne soulfre de la 

Elle faisait preuve, dans la même douceur _ 
peu somnolente, de raison et de déraison. — Que monsieur 

rès des phrases logiques, elle en jetait d'au-j Benoit se sépara de son maître les li 
incompréhensibles; le lien des idées se r™ T*t1 t* flitr|THU a n n r m i r t a . kmirt Vou
ait tout à coup, C'ëtnrfméme un piiéna- ! herl loua un coinjurlitiu'iit ite coupc-lil pour 
i extrêmement bixarre que cet oubfi mm- ' emporter la comtesse vers Paris, 

ptet de la circonstance extraordinaire <pinmpAil Dans \MC alomo mnvne et confiante sans 
"i s'imprimer le plus profondément dans son protester, elle le laissait agir et lui obéissait, 

rveau. j Quand il parlait, des lueurs fugitives de 
Durant ces deux jours, les foiv.>s étaient re- ' plaisir, qu'il reuiarq , ut, allumaient les yeux 
nues. Elle compreuuil-qu'elle était soignée • de la malade, il aoulï'rait de ne point causer 
ce dévouement. Dès qu'on la laissait seule, I d'amour, 

elle pleurait. André augurait bien de ces lui'-! Dei 
s qui calment les nerfs. Néanmoins il se ren- ; rôles, une sublilc tend 
A compte de la nocessil't pwr elle et pont lui t,;\y de rappeler le 
quitter promptement las Racbat. Ce séjour espérances, d'appeler en hûle le bonheur Tutur. 

d" gardon notait pas aménagé pour uue femme. ' Il l'avait vue gênée et un effroi attristé s'était 
objels de toilette- manquaient à Mnrie «le peint sur cette- figure muette, 

ire. Les vêlements qu'elle portait gar- ! Alors il avait tenlé, sans pousser les inlcrro-
daient les traces du séjour dans le soulei-r.iin , gâtions jusqu a In l'.i'^ j . \ d'engager une conver-
Kn acheter dans les environs elait impossible. , sali on sur le-, •-vrien.-'iil des derniers jours. 

lesdiftiV'illés uiuti'-rie!!'1* rendaienl insup-1 La comtesse lui fournissait à peine quelques 
portable la vie dans le pays l i m IIKÏ;.:II-> était éclaircissements vagues. 
d,11 maintenir se.-rêlc la p:v-.'!i. d : M u-ii.'aux II devinait nonrlnnt qi'il était pour elle un 
Ko.'lies. 11 fallait partir. sauveur aime, que m .demoiselle Julie la baillait 

t bien tranquille 

? grande délicatesse dépa

rie laire naître de; 

cauchemar, et surtout qu'elle voulait 
fils. Quelques minutes s'écoulaient, 
répondait plus aux questions, réfu-

fin qui jaillissaient 
et elle 

Siée dans des"larmea 
e ses beaux jeux comme si des 

i tempes, larmes silencieui 

En effet, la comtesse é 
avait pas en un seul accéB de démence, et la 
rie partielle de ia mémoire avait dû se pro

duire brusquement, non par gradation. 
Ces trois constatations sont toujours très 

favorables, la troisième surtout, car la folie qui 
iUfl brusquement guérit plu: 

es fonctions naturelles 
ne émotion violente. Une autre émolio 
ttaWir brusquement l'équilibre. 
Dire ces choies h André, c'était lui ou 

a délicieusement berecrpari 

Etude de M- i, i:i >l l'.Ai'Il. ^.ui'ié 
endroit. I>iiis-ier à Ituubaix, 11, 
rue des Fabricant». 
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4 3 Pierres Blanches 
le ataVrentai grandeurs, cubant 

ensemble 18 métrés 

Divers autres petits blocs 
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mvec prime spleodicie 

tniiils l'iiriraits an clisrlion 
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Vandorpe-Lava 

'. » . S tr. 8). 4 fr.. 

M 1(10,(100 PAIRES DE CHAUSSURES 
2 0 t e r ' Srande-Plaee, 20 ter, RQUBAIX 

N'achetez rien sans voir nos marchandises ! 
quisontdu derniergenre, de là 1« fraîcheur j 
e tdon t l e s prix et la qualité d'rïent toute1 

concurrence. 

ASSORTIMENTS (mm k MTH5B et BlOMftmS 
FOUR LES ÉCOLES 

RAYON SPÉCIAL DE BOTTINES POUR NOCES _ 

Prenez bien l'adresse : 20 ! c r , GRANDE-PLACE, 20 l e r , ROUBAIX 

LA a w s T i -<sr m sa SSB sma mmiïiïimm 
D O U L E U R S , G O U T T E , GRÂVEK.LE, 
RHU tH ATI K M E S lis H« ItvttMs « tntn blHlM arftrtlinues. 

X D quelque» jouet tontta lea aotiJTra,'C«c <iU.pnrt.-:uiii a r.:-i IJHP IVi.llr.^ et 1* 
D O d O S l l e U € S m e i D t l i ' C S . I A : l-'-t ' • • M . - I H p i i l ^ b O A X I N E , .•• . <'< • ;KU- '• 

AVEC LA w*dLxnmm ONA r>Ase f CHEZ SOI 

TABL • F t f P S B É p V 1 16» Ruo Etienne-Wartôli 
8r E:*K t'^.t a ^ A K / 8 

BUREAU MINISTRE - Système IÉUET — 

Questions Importantes ? 

Voal- z-vous être liion cli.ius.^;? 
Voiile/.-vous Olr.' chan^^é imraé(ii'.l?m--'î! ? 
Voulez-vous avoir un g.'.iml choix l 
Vmilez-TMI acheter bon marche ? 
V n'-z-vous avoir une Chaussure t'I^ <i.l<: .*! -o! ù. ? 

ADRESSEZ-VOUS 
.1 ..c -Uisoa spéciale de CHAUSSURES C0HFECTI0SHÊB8 
\ c v«'u<lant que des artîi I.-. ton! i-nii- do 

SOLIDITÉ GARANTIE 

C'est vous désigner 

o n v o u s t r o u v e r e z e u i o u 

l ' n u r D a m e s , 2 Séries..!'mlIJIIJW. Introiivablos ailleurs 
Doues à bouluns, tout cliovi'iui çt.w. consuls . . . . | .% 

— chevr. Klac\ smpeif. venue, eftléaeaf 8 . 5 0 

— mégis, emiici^iic vci'iiip, «ousuf^ . V A 

i?.>niiprs en tous genres dans les deux s'îhiiJ 10.50 
INmi* HiininiCN, t Séries <li> Soli.lilé lin'oiiijiar.ible 

Brodequins laué«, 

rioini 
R chus**1, 

élastif|ii€S 
i - l a i j i i f ! r 

, u« 
bontuns 

élasthiaM, rl.iiui 

r chair. Tissé, jan 

" L _ * : : : : 10.50 

i"«,,,.7»ori,ii ™,';»À 13.50 
, pour la ville et t-ydiflc-s . . . / 

et quantité d'autres articles au-dessus et au-dessous 
m; (Ksritix 

Grand CHOIX pour FILLETTES et GARÇONNETS 

CHAUSSURES.! .FANTAISIE*. .CÉRÉMONIE 
Articles pour Ire Communion 

A LA CORDONNERIE MODÈLE 
21, rue de /a Gare, ROUBAIX. 

à oUvolion ruonllilivfl ». aii(nnuitii]ue. r " ' î sorti-, în-'i!! ,h:p n vnln, 'p p-mr formor pupitre. Ce Bureau 

f!"tfBX it JiTU 81 nWtllCMK.— CousultM' la.Vui.«îtv«/W« envoyée sans hais. 

Demandez dans toutes les bonnes Epiceries et Pâtisseries 

LE CHOCOLAT DU NORD 
Vu ses qua!ité3 snpériwm , d'une di^ention facile, liés 

tMitrifif, conseillé par les médecins pour les enfants et les 
i |wr»oan«* d un tsmpéiamont délicat, tous les épiciers et 
i pAttatécw oil'reot à leurs clients 

LE CHOCOLAT DU NORD 
• Goûter le Oltoc*o1nt d u N o r d est l'adopter 

l)q noinbieuses l-'îlie-s l'attestent. 
K.c ( i . o . ' o l n l «lu ]NToi*d est bkriçaé t 

CROIX WASQUEHAE (Nord) 
Maison de vente: 86, rue Nationale, LILLE. 

LEGAZ à la PORTEEdeTOUS 
La Compagnie du Gaz de Rouliaix met û la disposition du 

publie, comme cela se fait à Lille, des compteurs a paiement 
préalable, pour la vente du gaz au détail. Ces compteurs per
mettent d'obtenir, ù chaque instant, du gaz au moyen d'un» 
pièce de ÎO ceut. (Voit-les circulaires). Dans ce prix, pour 
lequel on obtient 3:*:t litres de gaz est comprise la location 
du branchement ducompteur, de la tuyauterie et des app ireils 
moyennant ce prix le placement des compteurs et de la distri-
bulion du gaz BC fera donc sans frais. 

BOUTEILLES NEUVES & D'OCCASION 

L o u i s X ^ F î T MESXJ 
ù II i : >l , piM-H « le K o u b n i : 

s genres, des Verrorin 
, prr cadre, p.ir voil 

Jn Nord nu prii et 

) nulle bouteilles d'o 
i)iiti«-ile. Litres, itiï litres, l |4s 
ouïes bouteilles phnrriiHireutiques. 
erre à vitre, glace, pannes en verre del-ms systèmes, pris de 0 
, Cloi-bes à jardins, ISnicluins de loules'|tiuiiU's. (lotiduit u doini 
set détail : l'ait entreprise de véranda, lunterocau. 

Ecrire ou s'adresser à M. Louis LELEU, àHefla, 
près lloubaix. 

ASTHME ET CATARRHE . 
cuérl»,.. t. CIGARETTES | T O B I / « 

ou is POUDRE b9rlw , 

BON GENIE 
LILLE, i, lliio (lu Vieux-W3rché-anx-Mouions, t, LILLE 

VENTE ACREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES S ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Ctmiiwires. I,»ina?es. Soi-riw.T,ttM. ChtMlhrl, i. : : , - : . . 

r: COMMUNION 
n.\ VKiis.tvr 

50 '' 5 
10 • 100 
15 - 150 
20 - 200 

\LZ 5 
2 - 10 
3 - 15 
4 - 20 

Des conditions spéciales leur seront accordées 

Par PIERRE SALES 

PREMIÈRE PARTIE 

Tt ven la fin de l« soirée, les olut Intimes, 
•coules devant des rtste* de galeaux et «et 
iastot o> tué aussi »ok«Bellement tffertes IJUV-
eepiées, an se Tança dans In rêves d'sventr qut 
asaaporUit cette jeune t«te, on lut daas tes 
Hgnet de la maio qui éUient superbe*, annon
çant, «a grand amour, la forluoe, Ira^^nw1» par 
ée$ eataitropUes, qu'elle surmonterai i virlorieu-
senent. 

Kl quand l'enfant fat eouehée, après avoir 
fait sa prière s hsote u i i . avec l'aceonipwaw-
mmi m rcaron dit «Dérailles dasse* qm [en-
toursieut, on -demanda sus cartes la coulrma-
tion «• «as asttes persacciisat. 

Lai tartes înrsnt »ien»ei»»ntes. t e TAÎ de 
eawtfst h roi as trèfle, desatasawt, nais cette 
traîtresse aa aaass ai ptqae oasHoa • caat ra 
ria*a!aasa»r a* la fattaw. 

On «s conclut aat . plus lard, froft aurait à 
sa éMar / a a a tarribst ritâfl ; s i os l'en rut m 

U lendemain les dsmMCaitéTKfaawasiont 
Ipar l u t a n s « aieritaaia, rUrs * M •«•*«». 

sa bonne te
int, à travers 
t dû négliger 

. I,e»parenli hauts ajteél 
l dans leur égoisme ; la maman par-

. v.i^.icmcnl, du procès qu'elle leur ioleote-

e qui 

Malpre BM perpéljeltes courtes dam Paris, 
elle engraissait d une façon pénible, des hajnues 
aof m«nUi*nl ridicule tneot son visage, ses beaux 

Clut diapsraisdtent peu à peu sous des bourre 
la, M taWfl mtai t bientôt plus qu'un souvenir. 

Bl environ quatre «n* après la première com
munion de sn lihV, elle .'ommençaii h blaurhir, 
tandis qiéc sa poitrine se aéreloppait ontriigeu-
sement. 

Lt honne Immeur inaltérable qu'elle avait 
montrr • jusaa «lors disparut vile, et oo l'éitten-
ditnrniii iaer, «ver violence, .notre celle Ta-
i4Hc qui finirait par la sonsser a quelque 

C?fë 
t* ans tersqua sa nksra aubil. 

tu»», 1 bumiHAiioa dt ne v&% 

dame • sa «spluus.ifjét Bettement, 
uriéUiN. Ble stleaa.it des fonda, 

une créance que son avoue allait faire rentrer 
tout prochainement de province, 

elle faisait des deltes dans le 

ifs impayés, le propriétaire la 

rgent pendant près de douie 
ans, sans te plamdre de lui. 

Elle avait annoncé qu'elle plierait les trois 
termes avant qu'on desrendit un aeitl de »e* 

ronrirrp-- mi'rllc s'en alla ians nv 
d'i (nul. Kl la moitié des tocatai 
raison. Il faut hiro que 
prtétetres racoifenl de temps 

rien payé 
lui donna 

de pro-
mps des le 

inr Mmetnst.-rnc des choses abominables que 
tes nmift s'iiiipressirent de lui rapporter. 

Klie riposta avec la douceur dea infortunes 
noblement rci-eplees : 

— Est-coque si c'était vrai, fout M, j ' turai" 
été (nrcée de me diminuer de lover ? 

Car elle était retombée aux deux petites pit
res avec i .usine noire semblables n celles qu'elle 
avait („ ciifièes au début. Kl elfe avait vendu un 
grand lit et une armoire * glace en thuya et 
ptllsaiudr<\ jadis avlmiréspar ses amies comme 
un: merveille d'ameublement. 
w—' fts est-ce qu'il fauWail qui je force ma 

- Mais le pr*r*s ? insinua une l 
BHehittfsia les «paules. 
— Eal-ee qu'on peut engager m 

' . m l , sans beaucoup d'*rgcat t 

El In situation de 
on pl'iï d'année e 

> plus pénible. 

I deis lillc devint, 

- Qii'cst-re que ça veut dire, maman î 
- (ia veut dire. . . c* veut d i re . . . 
!BH Castvrnr levait vers le ciel s « gros bras. 
- Ça veut dire. . . que e'est épouvantablr nos 

feiiiincs comme nous en soient réduites 
. è . . . Ab ! ma fille 1 ma fille I ma colom-
. . . c'est toujours 1rs plus douces, les plus 

- 1 e r nprends pesé 

— Ah 1 tu ne le comprendra) que trop lot 1 
Et Mme Ostérar roulait ver* Flore des re

gards qui bouleversaient la jeune lillc. 
Et elle murmurait en soi-même ce joli pro

verbe espagnol, qu on lui appliquait, à elle aussi, 
lorsqu'elle avsit « peine seize ans « Ya te 
De»* bien la czmtta de au modrt, dejfc elle 
pourrïit porter ht chemise de es mère. » 

Flore n'avait plus rieo de celte meirrein* 
osseuse qui, jadis, lui donnait un asnert presque 
désagréable, maladroit. Elle s'était insensible-
inenf remplie, arrondie ; et, sauf ses coudes 

quelque chose do plus fin, re charme troublant 
qui pousse entre les paves parisiens. Et elle se 
promettait bien d'éviter à sa lillc tontes 1rs snl-
tises qu'elle avait faites, elle. Elle la voulait 
riche et heureuse, sans trop songer qu'elle serait 
la première à profiter de <:clte richesse et de ce 
bonheur. 

Mais elle se demandait encore par quelle gra
dation elle parviendrait à obtenir d'elle ce 
•vifelle désirait, par quels artifices elle lancerait 
sa fille dans la vilaine voie qu'elle avait suivie 
sans compromettre, pour cela, son autorité ma
ternelle, le-respect dont Flore n'avait cessé de 
l'entourer. 

Sn fille ignornit tout d'elle et vivait dans la 
perpétuelle histoire du père mort après s'être 
ruiné pour faire honneur à ses engagements, 
des parents égoïstes qi<i lea poursuivaient de 

droits absolus qu'elles avaient d'intenter un 
procès à leur famille. 

Et, chaque soir, elle écoutait, confiante, les 
récits de sa mère. Son imagination évoluait in 
milieu des oncles, des tantes, des cousins dont 
sa mère citait les paroles avec abondance, de-
rnvait l habitation, expliquait les parentés. 
EUe était d'une prolixité étonnante aur leur gé
néalogie 

Castérar paraissait, suffoquée. Pais, av* 
veinent digne duo grand orateur : 

C'est bien nss'z de moi pour suj.porlet 
j leurs sottises! Je t'ei évité celte humiliai in* 
I jusqu'à présent ; je te l'éviterai bien jusqu'à! 
bout ! 

A partir de cette époque, les récita de Mme 
CasLerac se modifièrent, 

Certes, son espérance, sa confiance en ses 
droits n'étaient pas diminuées; mais elle se 

lasse, elle parlait quelquelois de i 

•quoi ne memmènea-tii aie avec toi T 
icherait dt voir leur petite cousine . . 

gles trea-|ïé tedr dirais que Je ne demande qu'a les bien 

— TttMMntc t . . . Ui 1. . . T«mnuB«c t 

plutôt que de 
mandeusc 

•Mit 

le en travaillant. 
— Ah bah 1 Kst-ce qu'u 

pn-ii 

erai s gagner noirs 

i femme peut gagner 
à Paris? 

Puis, les incidents déplorables s... _. 
seul cousin qui eut montré quelque pi'i>; a Mu. 
Caslérsc, celui qui, discrètement 
quelques billets de 

*liv, 

mourut ; du moins, la mère de Flore le lui af-

Floro a'étoana, sseet vivement cette fois, car 
elle s'attendait à aller à l'enterrement, mais 
Mme Castérac, après avoir commence imr dire 
qu'il était mort i Paris, se reprit et déclara a 
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